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ELIZ ROBERT 

FRAGILE 

9 mois, 
des semaines, 

des jours, 
des heures, 

des minutes, 
des secondes, 

de sacrifices et 
de douleurs 

pour atteindre 
le jour. 

Petit, bien ancré, 
tu navigues dans la chaleur 

de mes entrailles. 

Tu croîs en vue du 
jour où mon corps 
t'expulsera de ce 

nid paisible 
d'amour et de sécurité. 

En attendant, tu jouis 
de la tranquillité, 
l'intimité secrète 

que nous partageons. 

Toi et moi réunis, 
seuls au milieu de nous-mêmes, 
en communion avec ce silence 

que nul ne peut briser. 

Tu me parles comme jamais 
on ne m'a parlé ; 

tes petits coups de pieds, 
tes courses folles en mon ventre, 

tes petits poings bien fermés 
me disent : « Je suis là ! » 
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